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La Convention Franco-Suisse 
■ Albert ttéraro. rapporteur, déclara que 

maitfre les regret* que provoque le nouveau 
tar f. la Commission a été d'avis qu'il valait 
mieux accepter is convention que de déclarer 
tin« guerre econnmigu« entre deux pava. 

M tt*oaaerim«. ministre du r ramercc. dé- 
fend la convention . eile a, comme t"ute« l-»s 
conventions, des cotés discutables et ue^ '-oies 
avantageux, il n est pas équitabJe d'arrêter 
seulement ses regards nur les pre-niers. 

Apre« interTenunm do MU. TromiJot et 
TOIIOD, on vote *ur une motion de MM M*- 
HM et FoMf<rvl tendant A engager le gou- 
vernement é poursuivre *és négociation*. Cette 
motion est virement combattue par M. Pll- 
rhot, elle est renouasse par 193 voix contre 
M 

La premt*m partie dé la Convention est 
a.î , w..; per 313 voix contre«« ; la second« 
■exi 0   -■ vi'îéeà 'i.ain* levées. 

La seance «at levée à 7 h. lï>. 

L'AVOCAT VIVIAN! 
Le Monsieur qui éteint les étoiles n'est pas 

un ouvrier, bien qu'il soit ministre du Tra- 
vail ; oe n'est qu'un avocat 

Il tsit aligner de belles phrases, enfiler 
des mots, et son bagout épate le populo : 
ce qui lui permet de dégoiser beaucoup de 
bêtises sans recevoir les trognons de choux 
qu'il mérite. 

Si Viviani avait été ouvrier, s'il avait peiné 
au dur labour de nos tisseurs, de nos ver- 
riers , do nos mineurs, s'il avait senti , 
éprouvé comme eux les inévitables souf- 
f;MCCt*3 ilti travail journalier pour gagner le 
{ 1 «M <i feuille, il ne chanterait pas si 
lacii'jiin".t quo tout le bonheur est sur cette 
terre et (MM lo pauvre travailleur n'a rien à 
espérer Ä haut. 

Os4 avi«- il i/ost rod^a pas philosophe. 
Avant do diro au peuple que   la Religion 

est un mensonge, H devrait au moins prou 
ver qu'il n'y e pas de Dieu. 

Or, pas un philosophe ne saurait donner 
un argument sérieux contre l'existence de 
l'Etre suprême, créateur et souverain maître 
du monde. 

Des mots, des phrases, des blagues : c'est 
tout ce que cet avocat débite du haut de la 
tribune. 

Est-il au moins socialiste? 
Il l'affirme. Clemenceau aussi se dit so- 

cialiste. 
Mais voici ce que les socialistes leur ré- 

pondent : 
« Quand on est socialiste, on le prouve 

par ses actes ; on devient et on reste d'a- 
bord membre du Parti et au lieu d'adminis- 
trer la société bourgeoise, on  la combat. » 

« Ce ministre du travail est un maladroit 
lorsqu'il affirme que c'est par leurs efforts, 
par leurs sacrifices et par leurs larmes que 
les ouvriers libèrent leurs enfants des souf- 
frances subies par eux. 

« A la racine du monde, écrit le Travail- 
leur, Monsieur Viviani a rencontré un con- 
fia outre la misère ot la propriété. Ce n'est 
pas tout à fait comme cela que le problème 
social se pose. Le conflit vient, non pas 
entre la misère et la propriété, mais entre le 
mode d'appropriation qui est resté indivi- 
duel et la forme de production qui est deve- 
nue collective. » 

Il en résulte que cet avocat, qui se dit 
socialiste, qui affecte de parler à la France 
au nom du Parti socialiste, ne connaît pas 
le premier mot des questions sociales. 

Que lui reste-t-il t 
Un couplet bébête, chanté d'une voix 

fausse, sur les étoiles qu'il prétend avoir 
éteintes au Ciel. 

Pauvre homme I lève doue les yeux. 

STéPHANE. 

LES INVENTAIRES 
PGNT-DE-MAHCQ 

Mardi matin, les inventorieurs ont opéré 
au Pout-de Marcq. A 6 heures du matin 
l'éveil est donné, et le tocsiu comineucü ft 
sooner; il durera jusqu'à  (heures. 

V rs 6 heures lj i la troupe arrive : un pu- 
loto.1 du de chasseurs, une compagnie du 
43a et une vingtaine de gendarmes; elle est 
conduite par le garde du Pout-de-Marcq, 
Vanvooreu, qui avait attendu à la gjre do 
La Madeleiue l'arrivée des soldats et des 
idtnbrtoieurs pour se metlro à lour téla, 
comme Judas autrefois à la tèlo des enne- 
mi» du divin Mallr«. 

M l..president uu Conseil de Fabrique 
pendant ce temps a-u.éie averti, et prié de 
donner le» clufsde l'église. M. Fontaine re- 
fusa energiquement ut protesta contre la 
viola,u,u do l'église. 

Los troupes out dlahli des barrages au- 
tour de l'église, et refoulé les paroissiens 
qui itaioTit accourus aussitôt. C'était l'heure 
de l'ouverture des fabriques : ouvriers et 
ouvrières eu grand nombre avaient voulu 
être témoins du brigandage officiel. 

A l'intérieur de l'église, un certain nom- 
bre do paroissiens étaient réunis. 

A 7 heures la sinistre besogne commence. 
Une barricade de chaises protège la graud'- 
porte. Mais c'est ft la porte de la sacristie 
qu'un s'attaque. On avait improvisé & la 
h.to une barricade de tables. It ue fallut pas 
moins d'uue demi-heure pour enfoncer 
e."e maigre porte, et renverser la barri- 
cade. 

Les soldats par groupes de deux et quatre 
se retayaieut pour faire une ouverture A 
coups de hache et de pieds de biche, pen- 
dant que la foule au dehors, protestait et 
réclamait la liberté. 

La porte de la sacristie enfoncée, les in- 
ventorieurs se trouvent en présence de M. 
le Curé q ii proteste, en son nom, au nom 
de Mgr l'Archevêque et de toute la paroisse, 
contre cette invasion ft mainarmée.etcoulre 
l'inventaire, prélude d'une spoliation. Der- 
rière la porte de la sacristie se trouve un 
vestibule qui donne accès par deux autres 
portos aux sacristies eta l'église Toutes ces 
Iiortes sont fermées et M. le Curé refuse de 
ivrer les clefs. 

M. le Receveur des Domaines demande ft 
ses acolytes par quelle porte ou pénètre 
dans résjhse. Le L'aide Vaovooren répond : 
par la, en indiquant une des deux portes. 
Quelqu'un fait observer au garde que, 
comme paroissien, il aurait pu se dispeuser 
d'indiquer l'entrée de L'église de son bap- 
tême et de sa première communion, et de 
coopérer ainsi au cambriolage. 

I ' ,<9i un f • '"tionuaiie, répond un des as- 
sî ta_Ls oîucie s. 

i est |*rUi!i.ii-!Q et chrétien, avant d'être 
fonctionnaire, lui réptique-t-on. 

Une seconde porte est enfoncée, qui 
donne accès dans la sacristie, et eu quel- 
ques minutes, M. le Receveur des Domaine» 
note rapidement quelques menus objets qui 
se trouvent dans les tiroirs. 

Une troisième porte reste A ouvrir pour 
entrer dans l'église : olle Mail simplement 
verrouillée. Sans y regarder de si près, l«s 
soldats l'enfoncent comme les autres, et par 
leurs co'ips ré 1 »êtes font tomber A l'inté- 
rieur dtt l'«gUse un« ststu '■ *• ■*■ CseSl« qui 
»' hrise; o cuit U veille do la MM de sainte 
<: ■ k, 

AtAr* |o- iiventnrieurs peuvent entrer 
dans l'église : an moment ou le cortège de» 
cdinb.i.jiMurs   pénétre dans   le   chœur.   MSI 
fe.rsoi.nea qui se trouvaient A l'iot*'1 n»ur de 

église, entonnent le. Parce Domine. 
L'inventaire de réalise se frit rapidement. 

Csstf «n1* simpie formalité, dit 1res »itnpie- 
uicut M. le Receveur des Domaines. 

II Balsa II timbre noir dans l'église : on 
avait éteint le gaz et fermé le compteur. 
M. le Receveur n'y voit guère pour inscrire 
les différents objets, il demande un peu de 
lumière Mais on n'a pas besoin dalwaucoup 
He lumière, puisqu'on inscrit au peut bon- 
heur. 

La dessous des tableaux du chemin de 
Croix, Se lisent Jas ittaeriptloaa : réparation, 
p.:don. Klles attirent raUnuhon «e M le 
Uoce.oiu. qui les lascriu A ùciaul de lu- 

mière, on marque aussi le nombre de Ivres 
des l""s de gaz. 

Ei quelques instants, l'inventaire est fart. 
— Un assistant fait remarquer qu'on aurait 
pu se dispenser de fracasser la porte sim- 
plement verrouillée. 

Il fallait nous le dire, qu'elle n'était que 
verrouillée lui répond-on — A vous autres 
de voir, lui fut-il répliqué, c'est vous qui 
fuies la besogne ; nous vous la laissons en- 
tière 

Lorsque tout est terr~ioé, on ouvre les 
portes du l'église pour un salut de répara- 
tion. La foule se précipite A l'intérieur ; on 
se masse, debout, las uus contre les autres, 
près du banc de communion. Tout le monde 
veut voir. Dans le chœur, se dresse sur un 
piédestal la statue de Sainte Cécile, décapi- 
tée, au pied de laquelle on adoju établi une 
inscription : « Statua de Saioto Oscile, brisée 
la veille de sa fête ». 

M. le Curé munie en chaire pour remer- 
cier la foule serrée de ses paroissiens, de 
leur altitude calme et de belle inauifesta- 
Uon. 

La nanifestatlon a été plus nombreuse, 
plus ardente que lors de la première arri- 
vée des inventorieurs en mars. 

Mille A quinze cents persoaues ont assisté 
du dehors, sous la pluie et le froid pendant 
uue heure ; ouvriers et ouvrières ont pro- 
testé hautement contre cette invasion sacri 
lègedeleur égihse; les ens de liberté,Iirj"'é 
alternaient avec les cantiques : Xous vou 
lotus Dieu. Ises gendarme» voulaient impo- 
ser silence. N'ous »vous le droit de protes- 
ter, ri';puudail-en : vous oe uous en empê- 
cherez pas. 

Et devant les protestations d'un groupe de 
chrétiennes décidées, un officier s'écria : 
Ce n'est pas À uous qu'il faut en vouloir, 
nous faisons une besogne commandée. C'est 
a cos hommes qu'il faut crier : car ce sont 
eux la cause de ce qui arrive. Dites-leur de 
voter autrement. (Textuel). 

Ces* la conclusion, la seule, qu'il faut re- 
tenir de ces tristes événemenls. 

Un (.eut eu ajouter uie autre, celle que 
M le Curé donna du haut de la chaire A ses 
paroissiens au salut de réitération. 

Vous avez voulu.défendre en la barrica- 
dant votre église ; c'est un temple matériel. 

Après votre église, on attaquera votre foi, 
votre religion : barricadez vos foyer» chré- 
tiens, les Ames de vos eufinls contre l'inva- 
sion «le l'impiété, de l'irréligion, de» erreurs, 
des mensonges lancés contre la religion, 
l'Eglise. Et celte barricade sera vos convic- 
tions religieuses que vous devez forüüer ; 
ce sera votre énergie pour vests montrer 
plus chrétiens dans votre viep.'ivée et Uaus 
volie vie publique. 

LOOS 
Au petit jour. — Pour le déNnse*— 

t. attitude des agents. — r'roc «sta- 
tions de M. le Curé. — Une comé- 
die d inventaire. — u Parce Do- 
mino ». — Chacun à ses aitaires. 
A l'tioure I p-u T'i•'•-». où, il y a quelque« 

jouis , dee CHuibri'f.'îtii s uccotnpiissiiicut 
leur-. esseuMs on diiTéreotS pou ils de la 
oommuue, ceux qui uni pour mission spé- 
etele d'arrêter ■■••.> malfaiteurs — '-t ne l'ont 
'.H il. encore fait — ne urf-soBtaierit a la 
porti de régi*«« (»our narlieiper A l'odieuse 
et indigent comédie d« l'inVAmlatro. 

Il» avaient été precedes de fores« d'infan- 
lene, de rnvulene et do gendarmerie, qui, 
vers cinq heures et .deiu:e avamut établi 
des b*rr««>« aux tue» qui ûouuenl sur la 
u .. -e. 
" lUis deux e.euU t\\ - '■ s, .j-nn» t gms et 
ouvrières pour la ylupeH. les aveieol *e- 
\ .;,-■-'.-, «il é'Aienl eolresj lYgu.so dès quatre 
lie.resdu lliaUn. 

Lorsqu'ils furent assurés, par les ailées 
et venues de cavalier» préparant les dispo- 
sitions d attaque, que l'iirvefttair« allait être 
fait, us organisèrent A l'intérieur uuo éner- 
gique résistance. M peüte porte tut conso- 
BsM« par des madriers, le grend portail 

; garni de plaque» de liVe, l'Mtrèe de   I église 
! t   r*rnM par dos Laues ul dus chaises en- 

t'aovvU'i;». 

A six beures-et demie, M. Cottirnies,com- 
missaire de police de Loos, les gardes 
Pottler, Dumortier et Corsin, re percepteur 
Lamolinairie et deux individus pris pour 
témoins on ne sait où — pas à Loos, heu- 
reusement — se tenaient au grand portail, 
comme si on allait leur ouvrir tout grand I 

Les roulements du tambour, les somma- 
tions et la menace de force du commissaire 
étant restées sans réponse, l'agent du gou- 
vernement fit uu signe A deux soldats du 
génie et A un caporal d'infanterie, porteurs 
de pinces, pieds de biche, grappins et autres 
outils de profession particulière. 

Le temps était abominable : un froid de 
loup, un ve-it assez fort et SMS) ral'iles de 
pluie mêlée de neige. 

Les soldais uommen<"■'"''*"t I^'ir b^ogne, 
et, A coups de hache, s'acharnèrent coutre 
l'un des panneaux du portail. 

Cependant, au son du tocsin, qui se tlten- 
teudre pendant toute la durée de l'effrac- 
tion, de nombreux catholiques étaient ac- 
courus se masser derrière les barrages. Us 
se mirent A huer les « casseroles », A lancer 
A leur adresse des cris de réprobation, A 
chanier aussi le Parce Domine et € Nous 
voulons Dieu I » 

JTAMM roulons Dieu, pas d'inventaire ! 
chaulaient its& pleins poumons. 

Si bieu que les gendarmes crurent intel- 
ligent de eh irger les catholiques et de les 
refouler, dans la rue de l'Eglise, A cent 
mètres du premier barrage, pour les empê- 
cher de voir comment le gouvernement en- 
tend appliquer sa loi libérale. Ils ne réus- 
sirent pas A empêcher tes chants et les cris 
qui reprirent de plus belle. 

Une heure et demie durant, les trois sol- 
dats frappèreut, enfoncèrent, défoncèrent, 
démolirent ot retirèrent du portail la tôle, 
les pièces de bois et les chaises Ils lança eut 
les chaises en l'air avec l'intention évidente 
de les faire se briser dans leur chute. 

L'ue heure et demie duraut, le percep- 
teur Lamolinairie grilla des cigarette», ré- 
fléchissant peut être h la question que lui 
posait la Croix, il y a une semaine, A savoir 
pourquoi, lui. percepteur, comptable de de- 
niers publics, restait, contrairement A la loi, 
administrateur du Progrès du Nord. 

Eu tin, le percepteur, te commissaire, les 
agent3 de police, quelques gendarmes pé- 
nétrèrent par la brèche dans i église. 

Les chants dws fidèles cessèrent uo mo- 
ment et M. l'abbé Lobry, vice doyen, curé 
de la paroisse, s'avança au devant des com- 
plices du Bloc et de 1s franc-maçonnerie. 
Energiquement, M. le curé s'éleva contra 
ce qui venait d'être fait. 

« Je proteste de toutes mes forces, dit-il 
au percepteur et A sa suite, contre l'acte de 
violence que vous accomplissez eu brisant 
les portes de notre église et en profanant le 
sanctuaire de Notre-Dame-de-Grâce par un 
inventaire sacrilège. Celle église a été bâtie 
aux frais des seuls catholiques et leur ap- 
partient en propre. Le mobilier qu'elle ren- 
ferme est aussi leur incontestable propriété. 
Vosauaîtreset vous, M »usieur le Percep- 
teur, rendrez compte de vos violences ini- 
ques au tribunal.du juge suprême. J'en 
appelle A la justice de Dieu I» 

Le percepteur s'était découvert, le com- 
missaire également ; les agents de police 
crurent sans doute de leur dignité de con- 
server le képi sur la tête. 

Mais les fidèles avaient repris leurs chants 
et avaient entouré M. le Curé. 

Pour étouffer peut-être quelque remords 
et s'étourdir lui-même, le commissaire se 
prit A devenir violent et A dire a M. le Curé, 
d'un ton bourru : 

— Faites-les donc taire t 
— Je ne tes ferai pas taire, répliqua aus- 

sitôt M. l'abbé Lobry. Nous sommes ici chez 
nous, dans notre propriété. 

— Faites-les taire ou je vous mets de- 
hors I , -   - -- 

Imitant le commissaire, le garde Pottier, 
voulant en imposer, crut hou d'élever aussi 
la voix et de menacer A sou tour. 

Os messieurs se croyaient-ils au caba- 
ret T 

ils n'ont pas toujours agi ainsi, que nous 
sachions, en celte église I 

Les chants M se ralentirent pas un seul 
instant des douze minutes — douze mi- 
nutes 1 — que dura le simulacre de l'inven- 
taire. 

Si uulacre, oui, et comédie, car le percep- 
teur Lamolinairi 1 u» prit même pas le soin 
d'inscnro les noms des propriétaires affi- 
chés sur les statues, autels, confessionnaux 
ou autres objets mobiliers. Il Tauraii l'ait 
d'ailleurs avec d'aut-.nt moins de freinte 
que la plu» grande parité do l'cgiise u'étail 
pas éclairée. * 

Pour voir cl?''', il eût du — ce qu il ne fit 
point — pénétrer dans le choeur, au mtheu 
duquel un autel, avec l'image de Notre- 
Dame de Grâce, était élevé A l'occasion de 
la mission. 

Ainsi donc, l'inventaire n a plus d'autre 
raison que de vezier, froisser les catholi- 
ques, continuer A leur endroit les irritants 
procédés de coups d'épingle? Nos agents 
du gouvernement s'imaginent-il» qu'ils eu 
remueront des courbettes, du respect de leur 
autorité et de la cousidéraUou pour leurs 
personnesf 

Ei secours« rapide, A la porte de la sa- 
cristie, le percepteur Lamolinairie demanda 
ft M. le cui é de vouloir bien ouvrir. 
 Je reluse formelletncat, répondit M. le 

curé. 
  Nous avons fait assez de dégâts comme 

cela, du alors le percepte"r, et, s'iueliuaut, 
il partit, sans insiso-r davantage, escorté 
des agents, suivi des ri l&tosqui continuaiant 
de chanter, de M., le curé ot des vioatrus qui 
ne manquaient pis do rap « >!er aux opéra- 
teurs que le pouvoir d'ici-bas u'esl poiat le 
seul pouvoir. 

Les barrages rompus, les catholiques se 
rassemblèrent devant 1 ûrflise, cl jusqu'à oe 
que le dernier homme do la force publique 
eiU disparu, cintitèreut des cantiques, eu y 

juiint, cela va sans dire, des errs indu- 
S dit: A bas les vuiouial A bas les 

fc—i«s «as «uns i 
Il était environ huit heures. 
M. Jo Curé mouta en i..ire, demandai« 

chaut du Parce Domine par toute l'assis- 
taucc A genoux, de nouveau prouooça une 
éloquente p" itestalion. Puis chacun »'eu 
retourna A ses occupations, le g<irdlen-cb«f 
de l'abbaye A sa prison et un fretour de la 
poste A sa tournée urdiuaire. 

MARAIS-DE-LOMME 
Vil «ix heures, la circulation -mu intar 

due par ia troup*. clans toutes les rues 
auoutissaul a l'cglis» ; à sept heures, a|.r*s 
les soiumaiioiii ni raalgre 'a prolesutliou 
Je M. le l'.ure. uftre ebl .t.-mi., um sapeurs 
par In coinujissaiie de pollco du Lotiuao.de 
fr.i-lnr..r IH poiia.l de IV^ne. |„»b .)„.,.,met 
Mil.- MS oui «\Mlunt r. iissi » y p ':'i-li .,r furt-ut 
expulse«. 1.» purl" 4* la MorlsU, M toute« 
m armoire« fmoiit Kraeturea«; i\ 9 ii  |.-> 
lu tn,:.. h-.1-1.1 .Mmt termina«... ni B"il 
rou.'i |.iur P. .•■u.«. lues. 

l.i iupu m.m I..m ...u .\r* réprouve CM 
Mt« d'aiiUut put v..x.oo.ri at IIIIUHI» iiue 
person".! au M*!..:, da l.oinirie ri'iu.i'.m 
que l'église etsou luoLwuor aoul laprounoti 
ue M. le r:ure. r 

PrutME5QUE3 
Dis ci (q h..Ur,.- (ll ti.iin.» 1'-"v.-ii était 

ih».ne, on savait qu'en eitail opérera IV 
r«j ne hies el vers la proxhniUl da colle .o a- 
lite on s'aueudeM A u visite des luveulo- 
rn'urs. 

Ver» neuf heures, des ^inliruiMS, suivis 
bientôt d'une com Signio de «eldet«. arri- 
vent lis ne vietuieal pas de Poreuchies 
mais A« Marais di-1. nume. 

Le to.sin s.» f«it eeteodre Ot de suite 1"T 
parmss;eiis 1--S plus Voisins se hâtent d*«fl- 
U'or oar la  pot le do la «BjsWSAi«- H. le Curé 

n*a point quitté l'oglise depÄis 5h.li2,ainsi 
qu'un prêtre, enfant de la paioisseOu récite 
le chapelet. 

On entead les sonneries du clairon, «t la 
grand porte est attaquée. Pendant une demi- 
oeure, les efforts sont iouliles. Dès que la 
défense semble faiblir, des courageux dé- 
fenseurs y portent remède. 

Touruientée en tous sens, la porte cède 
enfin. Accompagné du commissaire de 
police de Lomme, déjA célèbre par ses ex- 
BLoits, s avance vers le chœur oU se tient 

[. le Curé, en rochet et eu étole. le siesr 
Massio, sous-inspecteur de l'enregistre- 
ment. Il déeJare see titre et qualité«. M. 
Add président, n'étant pas arrivé, M. le 
Curêexige iju'on raUeade. Le soue-lnepro- 
''jrdé.o-o a la demande. M. Aiiol arrive, 
M. le Curé fait une protestation indignée 
conlrô l'inventaire, prélude de la spoliation. 
Le 30 us-inspecteur demande remise de la 
protestation. 

Les portes de la sacristie sont forcées, 
l'armoire aux trois clefs est défoncée. 

Mme d'Hespel de Plensques, dont la fa- 
mille est la grande bienfaitrice de l'église. 
revendique energiquement la propriété du 
mobilier presque entier. 

L'inventaire dure plus d'une heure, pen- 
dant laquelle les fidèles dans l'église ne 
cessent de prier eu uuion avec M. leCur^. 

Dés que les inventorieurs se sout retirés, 
la foule envahit l'eghse. On y prie, en y 
chante, en pleine pluie, et l'on promet de se 
défendre A nouveau et plus energiquement 
encore s'il le faut. 

Au sortir des inventorieurs les paroissiens 
qui, iras nombreux, u'out pu pénétrer dans 
l'égiise, font entendra des cris hostiles. A 
bas les casseroles t 

Une courageuse jeune fille est prise A 
paiti-5 par le célèbre commissaire de 
Loeaea*; et!« lui dêetta« son uoin et iui ré- 
pète : A Las iej casserole» 1 

SANTES 
Inventaire par surprise. — 500 hom- 

me» de troupe. — Maginuque dé- 
fense improvisé«. — Victoire de 
l'armée française. 
Mercredi matin, A 7 h . une centaine de 

cavaliers, gendarmes et chasseurs envahis- 
sent la commune et se rendent A la gare. 

A 7 h. 1[4, descendent du train M Tbo- 
bois, percepteur (qui tireune fameuse épine 
du pied ft M. Lamolinairie), un commis- 
saire de police, trois compagnies du l£7e et 
une cinquactaine rfi gendarmes. 

Toute cette troupe, 500 hommes environ, 
se dirige vers l'église; il s'agit de l'inven- 
taire. 

Le tocsin sonue ; mais le vent et la pluie 
empêchent uue grande partie des habitants 
dVuleudro la cloche ; néanmoins quelques 
centaine» de personnes sout rassemblées eu 
quelques minutes et une centaine de catho- 
liques s'enferment dans l'église après avoir 
fermé la grille. 

Des obstacles s'improvisent. Un ba? en 
tôle obstrue l'entrée du petit portail ; des 
chaises sont massées près du graud portail 
et des bras vigoureux, armés de battens, 
consolident le tout. Les orgues jouent, les 
catholiques chantent : Noue voulons Dieu. 

Ne pouvant franchir la grille, les inven- 
torieurs pénètreat dans le cimetière en ren- 
versant une palissade et en violant une 
propriété privée. 

On fait les sommations, puis quatre sol- 
dats du génie attaquent le grand portail qui 
ne cède qu'après une demi-heure d'efforts . 

Les catholiques se groupent dans le 
cheeur avec M. le Curé et récitent IA chape- 
let. L'inventaire est rapidement fait. Les 
quelques rares objets que rencontre  l'œil 
f'ôné de M- Thobuis, sont tous réclamés par 
es donateurs. 

La forte de la sacristie est enfoncée. 
Au Maitre-Atitel.rinventorieur prend quel- 

ques notes rapidement. 
C'est fini, les vamqueurs se retirent; au 

dehors les catholiques, maintenus par les 
barrages, chantent des cantiques et cons- 
puent les crocheté u rs A qui ils veulent faire 
un mauvais parti. Un enterrement est arrête 
A la grille et pendant vingt minutes, sous 
une pluie ballante, le twreut.il reste sur ta 
route et M-prêtre chante les psaumes des 
morts, encadré par la cavaierie. 

Cette seèue est profondément écœurante 
et les fur-'s excès de la foule furieuse 
étaient a craindre, si toute la troupe n'était 
partie au galop quelques luslauts après. La 
campagne est terminée; uue fois de plus, 
la force a vaincu le droit, mai» l'honneur 
do» Sauluis est sauf; ils out montré par 
leur vaillance qu'ils ue sout pas eucoremûrs 
pour ta servitude. 

HÂLLEHNES et ERQUIN6HEM-I8-SEC 
Les troupes qui avaient terminé A Santés, 

ont éU conduites A llallesmes, où elles 
sont arrivée» vor» 9 heures. 

M. l'alibi Lerougo, curé Je la paroisse, 
était A l'église avec M. Duthoit, président 
du Consolide fabrique, et uue treulaioe de 
M«ss«j 

Un coruinissair^) de police et M. Thobois, 
roi cep leur A Haubourdiu, »e présentèrent 

la purle qui avait été fermée. 
Après les sommations, auxquelles on ne 

répondit pas, des soldat» fureut chargés de 
brider la porte. 

lis y parvinrent en un quart d'heure. 
Daus l'église on fil uu mveulaire des plus 

Sommaire^ et des uteie« aéSMSSJt, 
La porte de la siu.-is le fut également for- 

cée, mais il lui lut une demi-huure. Les sol- 
dats furent oi.-iy-s Ubulatuer uu morceau 
de ta uiuraüle. 

A ta.-iiwingrhwm les opérations s'accom- 
plirent ÜJ la ni.: n ■  l'.ir m. 

M., l'un'. - Lerouge, qui dessert aussi la 
pa.ro.sse d ErquingUeiu s'opposa aux opé- 
ration». 

M Duthoit, comme à il tiennes, s'associa 
au refus) de M. le curé. 

0*i piissa outre et les portes de l'église et 
de la sarnstie fureut forcée». 

Le soir, A 7 heures. A H nlermes, un salut 
de réparation a éle chaule, auquel uni as- 
sisté la plupart de» fidèles des deux pa- 
ruisaj».   «■-—^ 

SAINGHIÎKN-WEPPES 
Mardi malin, un cycliste venait annoncer 

qu'on procédait i l'inventaire de Wieres. 
Aussitôt te bruit se répandit dans la pa- 

roisse comme une traî i.-d da poudre et un 
grain) noinbr-'dedéo'i.seursveuaieul se rau- 
ger près de leur eure* «I es leur vicaire, dé- 
Ci-1. s* défendis j>ie>(ju'e«l bout   leur cause. 

O.i se mil «U*»oôi a I'IB ivre, et quelques 
IsSiirs« iiiii* tard t»ui et.ui prêt pour la dé- 
fetiar, defense eu règle, Lee quatre portes 
,1- i • pis« -jiueni sutitU-iiieut barricadées, 
tj.i alleu.ht en vein jusqu'» ce que vers 
U heur«« Iff ou vint avorlir que les troupe» 
wiitn-nt ou route pour LPle. 

t».i se tint néanmoins sur pes gardes toute 
la journée «| i,. uifn-redi malm a 4 heure», 
|es aJlMiriih.u» défenseurs Venaient repren- 
dre leur S MM. 

A cinq heures des gendarmes A cheval 
traversaient i.! Village pour a:ler au devant 
des troupe« A u «mre de Don et à six heures 
précise« la voilure ofUciello, une coiupaguie 
Uu -'»-ia «t une Uwkteiae de sjeatdars««« fai- 
«Otenl leur apparition, formant dt-s banale» 
peur «mpêcher les paiulssmn« qui accou- 
îeient eu louie ou bon du tocsin. 

Uu pli est remis dans lu hsjfte de M. le 
curé, lu sommant de remettre les cief» A 
M Chapouiot, percepteur des esjsitributious 
directes. M. le curé sort quelques instants 

' après et est rejoint par le commissaire, de 
poli Ce qui lui démenée de vuloirbieu faire 

i ouvrir msvjfften, ùuc s* «s^psssM u^ativo. 

ordre est donné aux sapeurs de pratiquer 
une ouverture. 

Mais ce ne sera pas une petite besogne. On 
a examiné une A une les quatre issues de 
l'église. Sachant qu'il n'y avait pas moyen 
d'entamer cette forteresse on décide de pas- 
ser par les feoétres. 

O.i réquisitionne des échelles at deux sa- 
peurs arrivent munis ds leurs instruments. 
Ou parlemente quelques instants. Sera-ce 1« 
Premier ou   le  deuxième  vitrail qui aura 

honneur du massacre. 
— Non, pas le premier, dit quelqu'un, 

c'est celui de papa. 
Sur ce. le eomaresairs désigne, le second 

et aussitôt les échelles sont iipp'i'iuées et 
les six pnniienux du bas volent en éclat. 
Lui barres de fer solides et biuu scellées op- 
posent une forte résistance. 

De l'intérieur, s'échappent des prières et 
des chants et aussi des projectiles qui foot 
reculer les sapeurs. 

Quelques gendarmes, perdant leur sang- 
froid arment leurs revolvers et, au milieu 
de blasphèmes, se laissent allere proférer 
des injures. 

M. le Curé a peine A maintenir le calme 
et A empêcher que les choses ne tournent 
au tragique. 

Enfin, soldats et gendormes descendent 
daus l'église et vont passer l'inspection de 
la défense. L'un d'eux revient et demande 
ce qu'il faut faire ; le lambourde l'église est 
tellement rempli de bancs, madriers, ar- 
bres, tôles et chaises entrelacées, qu'il ne 
faut pas penser A ouvrir l'une des deux 
grandes portes. Oa se décide pour le côté 
gauche de la sacristie, le tambour est rempli 
de boucs, d« chaises, madriers, herses eu 
fer. 

A cetto vue, les sapeurs entrent littérale- 
ment en rage; ils y vont de la hache, cas- 
sent, briseut tout et jettent pêle-mêle les 
débris sur les carreaux qui voleut en éclats. 
Il faut près d'une heure pour eutr dans 
l'église. 

Lecommissaire suividupercepleur, quec- 
compagnent son secrétaire et ses deux té- 
moins, pauvres cantonniers réquisitionnés, 
pénèlrent dans la sacristie et de Ift dans 
l'église. Le percepteur allait commencer sa 
triste besogne, lorsque M. le curé l'arrête 
pour lui faire entendre une courte mais 
ferme protestation contre la violaUon fdu 
lieu saint. Le percepteur fait le tour de 
l'église en notant par-ci par-lA quelques ob- 
jets, autels, tableaux et statues que des 
personnes réclament. Pas aimable du tout, 
le percepteur ; il répond très malhonnête- 
ment. 

Sept minutes ont suffi pour ce bel exploit 
et il oublie les sacristies dans sou empres- 
sement d'en finir. 

Pendant ce temps, un brigadier de gen- 
darmerie, dont le nom n'est pas inconnu, se 
faisait remarquer par sa... douceur. 

Le percepteur déclare que tout est fini et 
le commissaire donne l'ordre de s'éloigner. 

Soldats et gendarmes sortent de l'église, 
tandis qu'au dehors les cris de Vive Dieu 1 
sont poussés par la foule, tout impression- 
née par ces actes de banditisme. 

Le» barrage» rompus, la foule, attristée, 
s'est précipitée dans l'église pour voir les 
dég&ts commis par les représentants du 
gouvernement. 

Puisse es souvenir être profondément 
gravé dans les cœurs pour passer ensuite 
dans les actes. 

.% 
Un salut de réparation, avec allocution de 

Circonstance, sera chanté solennellement, 
dimanche prochain, A l'issue des vêpres. 

FOURNES-EN-WEPPES 
Attitude énergique des habitants qui 

sont   chassés d« l'église par les 
gendarmes et les soldats. 

A huit heures moins le quart, M. l'abbé 
Duriez, curé de la paroisse, était prévenu A 
L'église que la troupe, les gendarmes et les 
inventorieurs qui avaiea' onéré A Sainghin 
étaient en route pour E urnes. 

Aussitôt des jeunes geu», qui frisaient le 
guet au clocher, sonnèrent le tocsiu et toute 
la population accourut A l'église. 

Ua« demi -heure plus tard, un commis- 
saire da police, en compagnie du percep- 
teur d'Aunœulliu.M Chapouiot, se présente 
A ta porte fermée et ordouue a uu tambour 
de battre les trois roulements. Le commis- 
saire fait ensuite les sommations qui restent 
sans réponse. 

Mais U partie dé la population qui était 
arrivée assez A temps |>our entrer dans l'é- 
glise avait commencé A la mettre en état de 
défense- 

Au dehors, derrière tes barrages, les au- 
tres habitants de bournes manifestaient par 
des cri» et des protestations la réprobaUon 
que leur inspirât l'acte odieux qui allait se 
coniroeUte 

l, ? commissaire et l'agent du fisc firent 
le (our de l'édifice pour s'attaquer au point 
qui leur paraissait lemoiusen vue, la porte 
uu clocher. 

A coup de hache et ds levier, la triple 
porte fut enfoncée par les sapeurs qu on 
nous a dit, en plusieurs endroits, avoir bieu 
mauvaise mine pour être do véritables sol- 
dats du génie. 

A l'entrée des inventorieurs daus l'église 
et eu les apercevant, les nombreux fidèles 
se mirent A pousser des cris d'indignation. 
«Liberté! libertéI disaient-ils, A bas les 
frauca-maçons et les voleurs I » En même 
temps, le grand orgue jouait : Nous -cou- 
Ions Dieu! et la Marseillaise catholique, 
dont lu» paroissien» repreuaieut eu chœur 
le refrain : 

Uebriut. les b>ns chrétiens! 
F ruions nos bataillons. 
Bauveee itor\ nos biens 
l>e» mains des fraace-inacons t 

Furieux «t décontenancés de cette belle 
et énergique attitude des catholiques, le 
commissaire et le capitaine d'infanterie or- 
donnèrent au brigadier de gendarmerie de 
faire sortir tout le monde. 

Le brigadier s'acquitta de sa besogne 
avec une brutalité révoltaute. 

Mais il fallait pour cela défoncer une nou- 
velle porte. Une quatrième effraction n'ar- 
rêta pas les agents du gouvernement. 

M. l'abbé Duriez resta seul dans l'église. 
I! renouvela la protestation du son prédé- 
cesseur, M. ''abbé Rafiu, et ajouta que pour 
sa i »art il r< fusait de s'associer A quoi que 
ce soit de 1 œuvre de spoliation prescrite 
par le bloc et la franc-maçonnerie. 

Il fallut encore frire voler en éclats la 
porte do (a sacristie qui communique avec 
le eli-i; :r. M-le curé n'ayant pas daigné don- 
ner les clefs au commissaire ut encore 
moins lui ouvrir. 

L'inventaire de la sacristie, où les armoi- 
re» fureut forcées, ne fut pas plus sérieux 
que ue l'avait été celui de l'église. 

E ifiti, U*s i iveutorieurs se retirèrent,mais 
ils rie sortirait pas du village sans avoir 
entendu de uouveitux eris de prot.si iiiou, 
d'iii ligntttou et de réprobation des bravo» 
gens de Eourne». 

Un salut de réparation fut ensuite chanté. 
M. ie Curé prit i» parole. Il exprima son in- 
dnfnalion personnelle et montra les injus- 
tices f. t.-s Ulégalilê« commises sous Le cou- 
vert d'uue loi qu'où dit de séparallou. 

ENGLOS 
Mercredi matin, à 'J U., ion soldats dont 

un déi i tiemeut du 0 » chasseurs « cheval 
et viugt gendarmes vinrent cerner l'église 
d"L kglu». l'eu de temps «pièi, M. Laïuoli- 
naine, percepieur à Haubourdiu, se pré- 
seuln au presbytère où il trouva porte close. 
M le Curé, accompagné de quelques per- 
sonnes, se trouvait h l'église. 

Apres les soiiiiii ilious d'usage ot ai'cune 
I«**»*«« u'ajauL e.c la.le.Uu ia;>our uu +/ Je 

ligne attaqua A coups de bad» le portffl 
derrière lequel s'élève une barricade de 
chaises. Après vingt minutes d'efforts, osa. 
parvint A pratiquer une trouée par laqueU-Y 
on fit passer un soldat qui se mit en dévots 
de disperser les chaises. 

L'inventorieur, accompagné du corntni* 
saire de police et de deux témoins, se diri» 
fp>a vers M. le curé en ce moment dan«' 
es stalles et lui demanda les clefs. Aprèi' 

une énergique protestation de M. le cure et 
sur son refus formel d'obtempérer A sa de- 
mande, l'agent du gouvernement procéda« 
l'inventaire de l'église. Cet inventaire dura..• 
cinq minutes H 

La sacristie no fut pas visitée pour la 
bonne reieeo que M. le percepteur, malgré 
les instances réitérées auprès de M. le 
curé pour ia lui indiquer, ne sut pas trou- 
ver la porte d'entrée. 

LE MAISNIL    _ 
Mercredi, vers 8 h. 45, un exprès amtnec 

■ arrivée des inventorieurs, précédé» der 
gendarmes, de soldats du 43e et de soldat« 
du génie armés de masses, de bélier«, etc.. 
etc. Le tocsin sonne immédiatement, mai« 
la foule n arrive pas h temps pour «•enfer- 
mer dans I église. M. le Curé pénètre dans 
le heu saint avec quelques hommes de 
bonne volonté. 

Le portail cède au bout d'un moment aux 
pesées violentes qui sont faites 

Le commissaire ceint de son acharne. M. 
Pin, receveur de l'Knregislreinenta AÏmen- 
tières, un jeune éphèbe et deux témoin« in- 
connus, pénètrent dans le Lieu Saint accom- 
pagnés des gendarmes dArmenlières 

M. le Ouré fait anlaodre une protestation, 
énergique que M. le Receveur accepte d'in- 
sérer au procès-verbal. 

M ,'e commissaire réclam» le« «|eö de la 
aaensue que M. le Curé lui refuse, âudis 
qu» la receveur inscrit* la hiie leg objet« 
qui im tombent sou» le» yeux. 

La porte enebéne de la sacristie résista 
ei tombe euQn sous les coups redoublé« 
d une lourde maasa. L'inventaire de la aa- 
ensue est terminé en quelques instant«. 

Après le départ de» inventorieurs, U 
roule pénètre dans   l'église,   se   précipite 
Ëour voir les deuils commis à la sacristie. 

n réparation du sacrilège, on chante la 
Parce et l'on récite une dizaine de cha- 
pelet. 

M. le curé annonce que les vêpres auront 
lieu dimanche, à (trois heures et demie, e» 
seront suivies d'un salut de réparation. 

FROMELLES 
Il était dix heures quand un brave parois* 

sien vient sonner au presbytère pour aunoa« 
cer l'arrivée, A l'entrée du bourg, de l'in- 
ventorieur et sa suite. 

M. le Curé accompagne son paroissien A 
l'église, ferme les portes et fait sonner les 
cloches. De toutes parts, les paroissiens 
arrivent en tenue do travail. Ne pouvant pé- 
nétrer dans l'église, ils forment plusieurs 
groupes et chantent le cantique : Nous vou- 
lons Dieu! On entend ces acclamations de 
toutes parts : Vive la liberté I Vive Jésus- 
Christ t Vive notre Curé 1 

Pendant ce temps le tambour fait les 
trois sommations; puis viennent les coups 
de hache qui enfoncent la porte près nu 
sanctuaire. La porte tombe, l'inventorieur, 
précédé de quatre soldats, de quatre gen- 
darmes, de deux témoins etdu commissaire 
de police pénètredans le lieu saint. 

L'inventorieur salue M-   le Curé et roi 
Èrésente sa commission. M. le Curé pro- 

iste en ces termes : 
Vous venez en cette église de Fromalles avec 

force armée, faire vioiancs A la population 
tout entière, au Conseil de Fabrique et au 
Curé de la paroisse, qui vou» ont déjà piêsenté 
leur protestation motivée. N'out* vous déclarons 
A nouveau que c'est malgré notre volonté que 
vous venez faire l'inventaire des biens de cette 
église et que cous reservons nos droits pour 
l'avenir. 

Veuillez j n.rdre cette protestation ft votre 
procès-verbal. 

L'iuveuterieur se met ft l'œuvre accompa- 
gné de ses deux témoins et pendant une 
demi-heure, il inscrit les diverses statuas 
et les trois autel» qui font l'ornement de 
l'église; puis fail forcer la porte de la sacris- 
tie et continua *>es opérations* 

Lutlu ils quittent l'église et les fidèles 
entrent A leur tour, voulant constater les 
dégâts et le brisement des porte». 

M. le Curé, du haut de la chaire, raconte 
ft ses paroissiens comment tes choses se 
sout psssées.donue connaissante de sa pro- 
testation ot fait chanter le Miserere et trois 
fois le Parce pour demander au bon Dieu 
pardon du sacrilège commis. 

Eu général, on admirait la réserve des 
soldats. Plusieurs paroissiens ont eu A se 
plaindre des paroles malveillantes et des 
provocations de quelques gendarmes. On a 
regretté aussi des brutalités vis-A-vis de 
personnes inoffensives, 

La population de Fromalles s'est montrée 
fidèle A »a foi et eu tout irréprochable. 

RADINGHEM 
Mercredi matin, vers huitheuresetdemie» 

ou voyait arriver dans le village de nom- 
breux gendarmes; quelques instants après, 
M. Pin, receveur de l'enregistrement son- 
nait au presbytère, accompagné d'un com- 
missaire de police de Lille. Ce dernier pré- 
sentait A M. le Curé une feuille administra- 
tive, notifiant au pasteur d'avoir & livrer les 
clefs du portail et des sacristies. M. le Curé 
lui déclara que toutes les portes étaient fer- 
mées et qu'il se refusait A remettre les clefs. 

Ces messieurs, sous une pluie battante» 
s'en allaient daus la direction de l'église et 
après avoir examiné les différentes issues 
de l'édifice,ils sedécidèrent A faire enfoncer 
la porte latérale du transept de droite qui 
donne accès sur le cimetière. 

Les opérateurs pénétraient sans tarder à 
l'intérieur, protégés par la troupe qui cer- 
nait le cimetière et par les gendarmes qui 
stationnaient dans l'église. Après une revue 
assez sommaire du mobilier de la maison 
de Dieu, il s'agissait de savoir quelle porte 
donnait entrée dans la sacristie. 

M. Pin, s'approchent de M. le Curé, qui 
récitait son chapelet en considérant triste- 
ment les allées et venues du monde officiel, 
lui demanda de lui indiquer ta porte de la 
sacristie, afin de ue pas fracturer inutile- 
ment plusieurs portes. Sur un refus formel 
de donner le moindre renseignement, deux 
portes furent fracturées, le coffre-fort fut 
respecté, on se contenta d'ouvrir quelques 
armoires et après vingt minutes d'investi- 
gations assez superficielles, les invento- 
rieurs quittaient la paroisse pour se rendra 
au Mfiisml. 

La foule pénétra alors dans le Heu saint 
pour voir le travail des crocheteurs et ma- 
uifester 6on profond mépris pour ceux qui 
commandentuuebeSüKue aussi odieusequ«« 
sacrilège. 

VERLIIMGHEM 
Un soldat du 13' chasseurs  blsssi 
Un grave incident a marqué les opération« 

de flavwlaire à Wrliughem. 
..is soldais arrivèrent  é   huit  heures de 

{?"{.",". '"  'l'",'"J I'*«"*»   f.»  cernée, M. trlry, couiuiiasallede police. Ut lessom- tunlK.ns. »Ö..O.U 
Arrouoe réponse n'ayant été faite, les soi. 

dais du génie se mirent a leur vilain« ba- 

H„Mh„* .* J"*'"? »vai«n01s commencé qu* 
2?.„ïr ,ul dU <V01'''"" un» l>ier™ fut lande* bienlût suivie de plusieurs autres "*"» 

Le commissaire en vit rouler une k M 
pieds , un« outre pierre blossa un «oldat i 
la nwio et ,„„. lr0!v,M,,«a«e,guita 1™^ * 

, lui leuKuit uua asMc. jj.av« fri«i£3»7i5 


